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on admire far - tout ces vers :
llh manum patient weitftjue ajfue-

tus beriîi ,
Errabat fylvis ^ rurfùmqut aà ïi-

mina nota
fyfe dau .um fora qnamvis fe noëtc

ferebat,

TYRTHÉE , poëte Grec,
né , à ce que l ’on croit , à Athè¬
nes , fe fit une grande réputation
dans la fécondé guerre de Mef-
fene , 11 excelloit à célébrer la
valeur guertiere . Le peu qui
nous refte de fes Poéfies dans
le Recueil des Poëtes Grecs de
Plan tin , Anvers , 1568 , in - 8° ,fait connoître que fon ftyle
étoit plein de force & de no-
blefle. 11 paroît lui -mcme tranf-
porté dé l ’ardeur dont il vou-
loit enflammer l ’èfprit de fes
auditeurs :

Tyrthæufqut waves unîmes in
Martin beiia

Verfibus exacuit.
Horat . Art . Poët.

M . Poinfinet de Sivry a donné
la traduéfion en vers des frag-tnens de Tyrthée.

TZETZÈS , ( Jean ) poëte
Grec , mourut vers la fin du
12e. fiecle . On affure qu ’il fa-
yoit par cœur toute l’Ecriture-
^iainte . 11 dit lui- même , que
»> Dieu n ’avoit pas créé un
>> homme qui eût été doué
» d ’une mémoire plus excel-
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» lente que la fienne >» : paroles
qui ne marquent pas peu d’en-
thoufiafme & de vanité poé¬
tique . On a de lui : I . Des
Allégoriesfur Homere , Paris,
1616 , in -8 ° , qu’il dédia à Irene,
femme de l ’empereur Manuel
Comnene . II . Hifloires mêlées ,
en vers libres , appellées suffi
Chiliades , parce qu

’elles font
divifées en 13 chiliades , ou mil-
laines de vers , Bâle , 1546,
in - fol . C ’eft dans la ïe . &c 13c.
Chiliades qu ’ on trouve une def-
cription du miroir d ’Archi-
mede , conforme à la théorie de
Kircher & de Buffon , Sc à ce
qu 'Anthemius en écrit dans fon
Traité des Machines . III . Des
Epigrammes & d ’autres Poéfies
en grec , dans le Recueil des
Poëtes Grecs , Geneve . 1606
&. 1614 , 2 vol . in- fol. IV . Des
Ouvrages de grammaire & de
critique , & des Scholies fur
Héfiode. V . Des Commentaires
fur le Poëme de Lycophron,
appeilé l ’Alexandre ou la Caf-
fandre. II a renfermé dans cet
ouvrage une infinité de choies
utiles pour entendre l ’Hiftoire
& la Fable . Ifaac Tzetzès fon
frere , auquel il avoit donné
cet ouvrage , le publia fous fon
propre nom. Porter a inféré ces
Commentaires dans la belle édi¬
tion qu ’il donna de LyCophron,
à Oxford , 1697 , in- fol.

U
UdaLRIC , voyei Ulric.

UD 1NE , ( Jean d ’ ) voy^Jean.
UGHELLI , ( Ferdinand )né à Florence en 1 ^9^ , d’unebonne famille , entra chez les

Cifterciens . Il eut divers em¬
plois honorables dans fon or¬
dre , & devint abbé de Trois»
Fontaines à Rome , procureur
de faprovince, & confulteurde
la congrégation de l ’Index. Son
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humilité lui fit refufer les évê - fa fille naturelle ; mais Frédé-chés qui luifurent offerts par les rie III , fils & fuccelleur de I
fouverains pontifes ; mais il ac - Chriftiern IV , craignant fou !
ceptalespenfionsqu ’ Alexandre ambition , lui fit effuyer plu-VII & Clément IX lui donne - fieurs défagrémens. Le comte
rent . Ce favant mourut à Rome fortit fecrettement de Dane-
en 1670 , à 7 ? ans , auffi eftimé marck , & fe retira en Suede.
pour fes connoiffances que pour ' La reine Chriftine le reçut 1
ïes vertus . On a de lui un ou - ttès - bien , & l ’employa dans

*
vrage important & plein de plufieurs négociations impor-recherches , fous le titre à ’Ita - tantes ; mais lorfque cette prin-
Uafacra,five di Epifcopis Ita- ceffe eut abdiqué le trône , il i
lia & infularum adjacentium , tomba dans la difgrace des /:
Rome , 1641- 1661,9 vol . in- Suédois , & fut mis en prifon . jfol . Ayant trouvé le moyen de s’é- jUGON 1US , ( Mathias ) vader ; il fe retira à Coppen- i
évêque de Famagoufte en Chy - hague , avant de s’être juftific j
pre , mort l ’an 1307. On a de de ce qu ’il étoit foupçonné
lui : I . Un Traité de la Dignité d ’avoir fait contre fon fouve-
Patriarchale , en forme de dia- rain . Frédéric 111 le fit alors
logue , imprimé à Bâle en 1307 . arrêter , & l ’envoya , avec la ,
II . Un Traité des Conciles , comteffe fa femme , dans Ville jfous le titre Synodia Ugonia , deBernholm ; mais peudetems 5
Venîfe , 1363 , in -foi . , approu - après il leur permit de voya- I;
vé , dit - on , par un Bref de ger . A peine étoient- ils partis , t
PaulIII , quoique plufieurs fa- qu ’on prétendit avoir décoti-
vans y aient trouvé des objets vert une horrible confpiration
de critique ; on prétend même que le comté avoit trames
que l ’ouvrage examiné enfuîte contre fon prince. Il avoit , !
avec plus d ’attention lut fup * dit - on , propofé à l ’éle &eur de r,
primé à Rome . Brandebourg de détrôner le roi j

ULACQ , (Adrien ) rnathé - de Danemarck , & de laite jïnaticien de Gand , a donné : palier la couronne fur la teie j
J . Une Trigonométrie latine , de ce monarque . Ulfejd tut ;
Goude , 1633 1 in - fol . II . Lo- condamné à être écartelé le 24. ■
garithmorum Chiliades centum, juillet de l ’an 1663 , comme j
162S , in - fol. , traduites en fran- atteint du crime de lefe -majefe ’
cois in -S °

, & dont Ozanam a au premier chef. L ’arret tut
beaucoup profité . exécuté fur une ftatue de cire

U LADISLAS , voyez La- en effigie . Il en reçut la non- ij
DISLAS . velle à Bruges , d ’où d parut j

ULFELD , ( Cornifix ou auffi- tôt pour fe rendre a Baie.
Corfits , comte d’ ) étoit le Il vécutquelquetemsinconnu , |
dixième fils du grand- chance - avec 3 de fes fils & unenl .e , |,
lier de Danemarck , d ’une des mais une querelle furvenue j
premièresmaifons duroyaume . entre un de ces p s & u 1
Chriftiern IV le fit grand - bourgeois de la ville > j
maître de fa maifon & vice - roi reconnoître . Contraintd-a a * j
de Norwege , & lui fit époufer donner cet afyle i <ju°llil,e,;ou - j

1
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marné par la fievre , il defcen-
doit le Rhin dans un bateau ,
lorfqu’ayant été faifi du froid ,
il en mourut , âgé de 6o ans ,
en 1664 , & fut enterré au pied
d ’un arbre.

ULLOA de Tauro, (Louis
d’-) poète Caftillan , floriffoit
fous le roi Philippe IV . Son
talent pour le comique ou le
burlefque , ne l ’empêchoit pas
de s’exercer quelquefois dans
le férieux & d ’y réuflxr . Ses
ouvrages ont été imprimés en
Efpagne , in - 40 . Voyez la Bi¬
bliothèque de Nicolas Antoine ;
& les Jugemens des Savans ,édition de Paris , in -40

, avec
les Notes de la Monnoye ,tom . 5 , pag . 115.

ULLOA , ( D . Antonio ) fut
envoyé au Pérou avec D.
George Juan , pour détermi¬
ner la figure de la terre ( voye çCondamîne & Juan ) D.
UUoa continua depuis fes tra¬
vaux géométriques & fit dif¬
ferentes obfervations . Durant
une éclipfe de foleil le 24 juin
J778 , il crut voir un trou
dans la lune qui traverfe cette
planete de part en part : dé¬
couverte qui n ’a tien d’éton-
nant pour ceux qui connoif-
fgnt la fécondité merveilleufe
ides imaginations aftronomi-
ques ( voyez les Tranf. Philo/.tom . 69, 'art . 11 , à Londres , chez
Davis , 1780) . Il eft apparentau refte que l’opinion d ’Uiloa
a rapport au point lumineux
obfervé déjà par Calîini dans la
lune en conjonéfion , 6c dont
Herfchel a fait un volcan : ce
qui dans ce globe fans air , fans
eaux , fans atmofphere , fans
chaleur,6cc . , n ’eft pasplus pro¬bable qu ’une perforation ( voy.le Jouai , hifi . & lin , iç août
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1787 , p . 60 ). Ulioa fut com¬
mandant au Pérou & mourut
vers 1784 , làiffant des Mémoires
philofophiques, hifloriques,phy¬
siques fur l’Amérique , qui ont
été traduits de l ’efpagnol en
françois parleFebvrede Viller
brune , Paris , 1787 , 3 vol.
in-8°

. Ils font intérefîans &
judicieux ; leserreursdedivers
écrivains fur les Américains,
fur-tout en ce qui regarde le Pé¬
rou , font très - bien réfutées
(voy . le Journ. déjà cité,u ; mars
1788 , p . 387 ) . C ’eft lui qui a
fourni à D . Vaiffette les détails
relatifs aux Jéfuites , que celui-
ci a inférés dans fa Géographie.

ULPHILASouGuLpHitAS,
évêque des Goths qui habi-
toient dans la Moelle , partie
de la Dacie , floriffoit vers l ’an
370 . On croit qu ’il a été l ’in¬
venteur des lettres gothiques;
au moins il eft certain qu’il a
été le premier qui ait traduit la
Bible en langue des Goths : &
c ’eft peut - être ce qui a donné
lieu de lui attribuer cette in¬
vention , parce qu’avant cette
traduôion , les lettres gothi¬
ques n ’étoient connues que de
très - peu de perfonnes . On eft
perfuadé qu ’il n’exifte de cette
traduâion d’Ulphilas que les
feuls Evangiles : c ’eft ce qu ’on
nomme le Codex Argenteus
d’Ulphilas , parce qu ’il eft écrit
en lettres d ’or & d’argent . Ce
rare 6c précieux manufcrit eft
confervé dans la bibliothèque
du roi de Suede . François Ju~
mus 6c Thomas Marefchal en
ont donné une édition à Dor¬
drecht en 1663 , in -40 , avec
de notes . Ce fut Ulphilas qui
obtint l’an 376 de l’empereur
Valens la permiffion pour les
Goths d’habiter la Thrace , &
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afin de i ’obtenir , il embraffa
l ’Arianiftne.

ULPIEN , Womitius Ulpia-
nus) célébré jurifconfulte , fut
tuteur , & depuis fecréfaire &
miniftre de l 'empereur Alexan-
dre - Sévere . Il s ’éleva jufqu ’à
la dignité de préfet du pré¬
toire , qui étoît la plus considé¬
rable de l ’empire . Son attache»
ment aux fuperftitions païennes
lui infpira une haine violente
contre les Chrétiens , auxquels
il fit tout le mal qu’il put fous
un empereur qui leur étoit fa¬
vorable . Il fut tué par les Sol¬
dats de la garde prétorienne
l ’an 42.6 . 11 nous refte de lui
4g titres de Fragmens recueil¬
lis par Anien , qui Se trouvent
dans quelques éditions du Droit
Civil.

ULRIC ou Udalric, (S . )
évêque d ’Ausbourg , d’une mai-
fon illuftre d’Allemagne , mort
en 973 , à 83 ans , Se Signala dans
Son diocefe par un zele apofto-
lique . Jean XV le mit dans le
catalogue des Saints au con¬
cile de Latran , tenu en 993 ; Ôc
c’eft le premier exemple de
canonifation faite folemnelle-
ment par les papes . Les abus
qui s’étoient gliffés dans cette
matière , & le culte rendu à des
perfonnes regardées comme
dignes de cet honneur fur des
preuves trop légères , obligè¬
rent enfin le grand pontife des
Chrétiens à évoquer à lui la
décifion de ce genre de caufes
( voyei Alexandre lll ) .
L ’abbé Berault , dans fon HiJ '•
toire de l ’Egüfe , tom . 9 , p . 509,
attribue à S . Udalric une Lettre
en faveur du célibat des clercs.
U cite encore avec éloge cette
même Lettre , tom . 10 , p . g 44:
cependant la Lettre attribuée

U L 11
au faint évêque , combat la
loi du célibat ; & les critiques
démontrent que cette Lettre
eft fuppofée . Voy . Zaccaria,
Pratfat . ad Hijl . polemicam de
fanflo cœlibatu.

ULRIC ou Udalric,
moine de Cluni , né à Ratis-
bonne vers l’an 1018 , & mort
au monaftere de la Celle en
1093 , fut l’une des plus grandes
lumières de l 'ordre monaflique.
11 nous refte de lui, dans le
Spicilegc de D . d’Acheri , un
Recueil des Anciennes Coutumes
de Cluni , qui peut fervir à faire
connoître quelques ufages de
fon fiecle , & qui fut en grande
eftime dans plufieurs monaf-
teres , comme un ouvrage pro¬
pre à y nourrir la régularité &
la piété.

ULRIC deJungingen,
grand - maître de l ’ordre Teu-
tonique , fe diftingua par fon
courage , & fut tué dans la
fameufe bataille de Tannenberg
gagnée par Jagellon en 1410-
Les écrivains Polonois l’accu-
fent d ’ambition & d’entête¬
ment ; mais M . le baron de
Wal , dans YHifloire ded’ordre
Teutonique, tom . %e. , le jultme
de ce reproche . .

ULRIQUE - ÉLEONORE*
fécondé hile de Charles XI,
roi de Suede , & *® ur, ns
Charles Xll, naquit en 10M.
Elle gouverna la Suede pen¬
dant l ’abfence de Ion frere,
avec une fageffe S“ e ce

,î
Il j'

narquene put s ’empêcher d ad¬
mirer . Après la mort de c

prince , elle fut proclamée ret
l’an 1719 , par les fuffmg
unanimes de la nation- L

céda la couronne à fon. m

Frédéric , prince hérédité ^
Heffe -Calle 1 , l’année d apres,



U L Y U P T $ 4 %mais elle régna avec lui . Les maque , encore enfant , devantEtats affemblés à Stockholm , le foc d’une charrue qu ’il faifoit
engagèrent cette princeffe à re - tirer par des bœufs . Uly ffe , denoncer folemnellement à tout crainte de bleffer fon fils , levadroit héréditaire fur le trône ,afin qu ’elle ne parût le tenir
que des fuffrages libres de la
nation . Le pouvoir monarchi¬
que fut alors aboli ; les Etats
prefcrivirent une forme de gou¬
vernement qu ’ils firent ratifier
par la princeffe ; l ’autorité du
trône fut tempérée par celle
des Etats & du fénat. Ulrique-
Eléofnore mourut le 6 décemb.
1741 . Guftave III a rétabli en
partiel ’ancienne adminiftration.

U LTE N , ( S . ) vulgaire¬ment S. Outain , mourut le
1 mai 686 , après avoir gou¬verné plufieurs armées les mo-
nafteres de Foffe & du Mont-
St -Quentin . Voye\ Foillan.

ULUG - BEIG , prince Per-fan , s’attacha à l’aftronomie.
Son Catalogue des Etoiles fixes ,reélifié pour l 'année 1434,futpublié par le favant Thomas
Hyde , à Oxford en 1663 , în-
4° , avec des notes pleines d ’é¬rudition ( voy. Flamsteed ).On lui attribue encore un ou¬
vrage fur la chronologie , in¬titulé : Epochcc cclebriores Cha-taiorum , Syro -Grœcorum,Ara-bum , Perfarum & Charajmio-mm. Il a été traduit en latin
par JeanGréaves , & publié àLondres avec l ’original arabe ,1650 , in-4« . Ce prince fut tuépar fon propre fils en 1449,après avoir régné à Samarcandenviron 40 ans.

ULYSSE , roi de l’ifle d’I¬thaque , fils de Laërte & d’An-ticlée , contrefit l ’infenfé pourne point aller au fiege de Troie.Mais Palamede découvrit cetterufe , en mettant fon fils Télé-

la charrue . Cette attention dé¬
couvrit fa feinte , & il fut con -*
traint de partir . Ce fut lui quialla chercher Achille chez Ly-comede , où il le trouva dé-
guifé en femme . Il le décou¬
vrit , en préfentant aux dames
de la cour , des bijoux , parmi
lefquels il y avoit des armes ,fur lefquelles ce jeune princefe jeta auflï - tôt . Ulyffe enleva
le Palladium avec Diomede,fut un de ceux qui s ’enfermè¬
rent dans le cheval de bois , &
contribua par fon courage &fes difcours à la prife de Troie»En retournant à Ithaque , il
courut plufieurs dangers fur
mer , fe laiffa féduire par Cir-cé , & eut beaucoup d’autres
aventures plus ou moins fâ-
cheufes ou fcandaleufes , heu-
reufement la plupart affez ab-furdes pour n’être pas crues ,quoiqu ’elles faffent la matièrede l ’Odyffée d ’Homere . Il finit
par être tué par Télégone qu ’ilavoit eu de Circé.

UPTON , ( Nicolas ) An-
glois , fe trouva au fiege d ’Or¬
léans en 1428 . Il fut depuischanoine & précenteur , ou.
grand - chantre de Salisbury.Edouard Biffæus publia unTraité de ce chanoine : De
Studio militari , joint à d’

autres
ouvrages de même efpece »Londres , 1654 , in - fol . Uptonvivoit encore en 1433.

URANIE , l ’une des ÿMufes»
préfide à l’aftronomie . On la
repréfente fous la figure d’une
jeune fille , vêtue d’une robe
couleur d ’azur , couronnée d ’é¬
toiles , foutenant un globe avec
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les deux mains , îk 'ayant au - URBAIN I , ( S . ) pape après ;
îourd ’elleplufieursinfirumens Calixte l , le 22 oêfobre 223 ;

1

de mathématiques . Sous le nom eut la tête tranchée pour la foi
<T Uranie , c’eft - à- dire célefle , de J . G . , fous l ’empire d’A-
on adoroit Vénus comme la lexandre - Sévere,le 23 mai de
«léeffe des plaifirs pars & inno - l ’an 230 . 11 avoit rempli l

’on
cens de l ’efprit ; & on l ’ap - miniftere en homme apofto-
pelloit par oppofition Vénus Iique.
tcrreflre, quand elle étoit l’objet URBAIN II , appelle auw-
d ’un culte infâme & groffier : ravant Otton ou Oidon, Re-
ïymboles mythologiques de ligieux de Cluni , natif de Châ-
î ’efprit & de la chair , qui lut- tillonfur - Marne , parvint ans
tent l ’un contre l ’autre par des premiers emplois de fort ordre,
delîrs infiniment difparates : Grégoire Vil , Bénédiâincom-
par un efforfublime qui franchit me lui , ayant connu fa piété
le féjour de la mortalité pour & les lumières , l ’honora delà
s 'ouvrir les régions éternelles ; pourpreromaine . Aprèslamqrt j
ôt par des affeéiions groflieres , du pape Viftor III , il fut placé
propriétés de l’être purement fur la chaire de S . Pierre le
animal Sc qui ne fuppofent rien mars 1088. 11 le conduifitavec
au - delà de l ’état des brutes , beaucoup de prudence pendant

URAN 1US (Henri ) ouV ON le fchifme de l ’
antipape Gut- j

jjemHIMMEL, prêtre , favant bert . Il tint , en 1093 , le célébré j
littérateur , né à Rées dans le concile de Clermont en Au- i|
duché de Cleves , vers la fin vergne . Il y fut ordonné de d
du 13e. fiecle , fut reéleur du communier en recevant féps - j
college d ’Emmeric où il tra - rément le corp> & lefangde 1
vailla à l ’inftruâion de la jeu - J . C . : ce qui montre que j

’
ufagc ^

neffe avec beaucoup de zele étoit encore de communierions
pendant 33 ans , & mourut en lesdeuxelpeces ; inaisonajouta j
x37p . Uraniuspoffédoitlelatin , à ce décret -. S 'il n’y t qutlqut \
le grec & l ’hébreu : à ces con - nécejfité ou quelque préaution ;
noiffapces il joignoit une grande qui oblige de faire autrement^

:

piété & un attachement invio - preuveinconteftablequacene - :|
îable à la foi de fes peres . On toit qu

’un décret de difophne . |,
a de lui : I . Grammatïcæ. Hehrets Oïl y fit auffi la publication « . i

Compendium, Cologne , 1339 , la première croifade pour le te- ,1

ïn - 12. II . jDe ufu litterarumfer- couvretnenr de lai erre-J^
1115, j

vilium , Cologne , 1570 : ou - Les pèlerinages des Chrétiens 1

▼rage relatif au précédent . lit . d ’Occident aux Licux-hamts ,
De re nummeriâ , menfuris & furent l ’occafion de cette con - |j
ponderibus , Cologne , 1369 , fédération . Les MufulmajJ

a1/ J
in -40 . IV . CommendatioLinguce foient , à la vérité , aux Lnre- j
Gmcat, Cologne , 1S71-V . Grarn- tiens leurs fujets , le libre exe s

matica Latina, Cologne, & c . etee de la Religion ; ils P?r ;
URBAIN , ( S . ) difciple de toient les pèlerinages,fado»* 1 ;

l ’Apôrre S . Paul , fut évêque eux -mêmes celui de Jérula .h ’ |
de Macédoine ; mais on ne fait qu

’ils nomment la j]
rien de particulier fur fa vie . Sainte, & qu

’ils onten |
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ration ; mais leur haine pour taléon , dit de Court-Palais )
les Chrétiens éclatoit en mille natif de Troyes en Champagne,maniérés ; ils les accabloient d'un favetier , s’éleva par fan
de tributs , leur interdifoient mérite , & devint fuccefiive-
l ’entrée des charges & des em- ment archidiacre de l’églife de
plois , & les obligeoient de fe Liege , évêque de Verdun , pa-
diftinguer en portant un habit triarche de Jérufalem . Après la
qui paffoit pour méprifable mort d ’Alexandre IV , il fut
parmi eux ; enfin ils leur dé- placé fur la chaire pontificalefendoient de conftruire de nou- le 19 d’août 1261. 11 publia une
velles églifes , & les tenoient croilade contre Mainfroi , ufur-
dans une contrainte qui pouvoit pateur du royaume de Sicile ,être regardée comme une per- qui avoit envoyé desSarrafins
fecution perpétuelle : ces barba - furies terres de l ’Eglife. Ces
res menaçoient d’ailleurs d’en- barbares furent vaincus par les
vahir les autres provinces de Croifés , & le pape donna la
la chrétienté & l’Europe même , royaume de Sicile à Charles
comme ils le firent effeétive- d’Anjou , frere de S . Louis , roï
ment depuis. Ces conüdéra - de France , En 1163 , il inllituarlions excitèrent le zele d’Ur - la fête du S . Sacrement , qu’ilbain II ( voyei S . Bernard , célébra pour la première fois le
Godefroi de Bouillon , jeudi d’après l’oélave de la Pen -;Louis VII , &c .) . Urbain mou¬
rut à Rome le 29 juillet 1099.

tècôte 1264 . Il fit compofer l’of-;
fice de cette fête par S . Tho—On a de lui nx Lettres, dans mas d’Aquin ; c’eft le mêmesles Conciles de Labbe . Dom que nous récitons encore . MaisRuinart a écrit fa Vie en latin : le pape Urbain étant mort cetteelle eft auffi curieufe qu

’inté- même année à Péroufe , la cé~'
reliante . On la trouve dans les lébration de cette folemnité fuo(Euvrespofthumes de dom Ma - interrompue pendant plus de:billon . Pafchal II lui fuccéda. 40 ans . Elle avoit été ordonnéeURBAIN III , appellé au- dès l’année 1246 par Robert de
parayant Ubert Crivelli,né dans Torote , évêque de Liege,'le Milanois ; fut élu pape après à l’occafion des révélationsLucius 111, à la fin de novembre qu’une fainte Religieufe hofpi—1*85 . Il eut de grandes contef - taliere , nommée Julienne, avoittâtions avec l ’empereur Fré - eues fur cet objet {voyez YHif—déric Barberouffe , touchant les toire de la Fête-Dieu, parleterres laiffées par la comteffe P . Bertholet , & celle du P.Mathilde à l ’

églife de Rome ; Fifen ). On a d’Urbain IV une& mourut à Ferrate le 19 oc- Paraphrafe du Mifertre dans latobre 1187 , après avoir appris Bibliothèque des Peres ; & lxila funefte nouvelle delà prife Lettres dans le Trtfor des Anec-de Jérufalem par Saladin . Ce dotes du P . Martenne , qui peu-fut cette perte qui avança fa vent fervir à l’Hiftoire Ec-,derniere heure : tant fa follici- cléfiaftique & profane de cetudepaftorale étoit vive . Gré - tems - là.goire VIIIlui luccéda . URBAIN V , ( GuillaumeURBAIN IV, (Jacques Pan- de Grimoald) fils du baron duTenu FIII , ' ' Mm
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Roure & d ’Emphelife de Sa
bran , fœuf de S . Elzéar , né
Grifac diocefe de Mende,
dans leGevaudan , le fit Béné
diélin , &i fut abbé de S . Ger¬
main d’Auxerre , puis de S . Vic¬
tor de Marfeille . Après la mort
d ’innocent VI en 1362 , il ob¬
tint la papauté . Le Saint -Siege
étoit alors à Avignon ; Ur¬
bain V le transféra à Rome en
1367 . Il y fut reçu avec d’au¬
tant plus de ioie , que depuis
1304 que Benoit XI fortit de
cette ville , aucun pape n ’y avoit
réfidé . L ’an 1370 , Urbain quitta
Rome pourrevenir à Avignon ;
dans le deffein cependant de
retourner enfuite dans la capi¬
tale du monde chrétien . Ste.
Brigitte lui fit dire de ne pas
entreprendre ce voyage , parce
qu ’il ne l’acheveroit pas. Il par¬
tit néanmoins , & arriva le 24
fgptembre à Avignon , où il fut
auffi tôt attaqué d ’une grande
maladie qui l ’emporta le 19 dé¬
cembre . Son corps fut trans¬
porté peu après dans l ’abbaye
de S . Viélor de Marfeille ; les
miracles qui s ’opérèrent fur fon
tombeau , le firent honorer
comme Saint par plufieurs égli-
fes : on célébré fa fête à Avi¬
gnon le 19 décembre . Urbain V
avoit bâti plufieurs églifes &
fondé divers chapitres de cha¬
noines , & fignalé fon pontifi¬
cat en réprimant la chicane,
l ’ufure , le dérèglement desec—
cléûaftiques , la fimonie , & la
pluralité des bénéfices ; il fit ex-
pofer à la vénération publique
les chefs de S . Pierre & S . Paul,
dans l ’églife de Latran ( voyez
fur cela un ouvrage de Jofeph-
Marie Sorefinûsj bénéficier de
l ’églife de Latran ) , il entretint
toujours mille écoliers dan* di-
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verfes univerfités , & il l ej
fourniffoitdes livres néceffaires.
11 fonda à Montpellierun col¬
lege pour 12 étudians en mé¬
decine . On a de lui quelques
Lettres , peu importantes . Gré¬
goire XI lui fuccéda.

URBAIN VI , ( Barthélemi
Ptignano ) natif de Naples , Sc
archevêque de Bari,fut élevé
fur la chaire de S . Pierre le 9
avril 1378. Quinze des cardi- .
naux qui cinq qaois auparavant
avoientéluUrbain , & i ’avoient
reconnu pour pape fans la moin¬
dre oppofitjon pendant 3 mois,
irrités , à ce que l ’on dit , de
la trop grande févérité de ce
pontife , élurent lenfeptembre
de la même année Robert de
GeneVe , qui prit le nom de
Clément Vil ( voyez Geneve ).
Cette double éleâion fut l’ori¬
gine d ’un fchifme auffi long que
fâcheux , qui déchira l’Eglife.
Urbain fut reconnu parh plus
grande partie de l ’Empire , en
Bohême , en Hongrie , en An¬
gleterre . L’an 1383,_ le pontife
fit prêcher une croilade.en An¬
gleterre contre la France , &
contre le pape Clément VII,
fon compétiteur ; & pour la
foutenir , il ordonna la levée
d ’une décime entière fur toutes
les églifes «‘d’Angleterre ; mat
cette expédition eutpeudeiuc-
cès. Urbain fit arrêter fix de les
cardinaux , quiavoientconlpire
de le faire dépofer & brujet
comme hérétique . Ce complot
étoit réel ; Urbain fit mourir
les coupables , après leur avoir
fait fubir la queftion . Il n

A
ex"

cepta qu
’un cardinal 3 eveque

de Londres , qu’il délivra ai*
priere du roi d’Angleterre,
mourut en 1389 , apres J™ 1
fait trpis snftitutions m«m '

i

f

'
(

I
t

\



j»

URB URB 5 47
râbles . La ire. fut de diminuer URBAIN VIII , de Florence,encore- l ’intervalle du jubilé , il ( Mafeo Barberino .) monta fur
le fixa à 33 ans , fe fondant .fur le trône pontifical après le papeî ’opitjion que J. G . a vécu ce Grégoire XV , le 6 août 1613.même nombre d ’années fur. la II réunit le duché d’Urbain auterre. La %e. inflitution fut la Saint-Siege ; il approuva l’or-fête de laVifitation de la Ste . dre de la Vifitation , Sc fup-Viefge . Enfin il ftatua qu ’à la prima celui des Jéfuiteffes . Ilfête üu S . Sacrement on pour - donna en 164a une Bulle quiroit célébrer la Meffe nonobf - renouvelle celles de Pie V con¬tant l’interdit , & que ceux qui tre Baius , & les autres qui dé-
accompagneroientle S .Viatique fendent de traiter des matièresdepuis l’églife jufques chez un de la grâce . La même Bullemalade , & de chez le malade d’Urbain déclare que l ’Auguf-tà l’églife , gagneroient cent tin de Janfenius renferme desjours d ’indulgence . L’auteur propofitions déjà condamnées *'qui a écrit la Vie de Grégoire Ce pontife mourut en 1644,'XI , & l’hiftoire de ,1

’éleélion aprèsavoir rempli tout ce qu’onqui a fuivi , inférée dansies Vies efl: en droit d’attendre d ’undes Papes d'Avignon par Bof- pape vertueux & éclairé . Saquet , fait tous fes efforts pour modération 6t. fa prudence feinfirmer là canonicité de l’é- firent particuliérement remar-leélion d ’Urbain ; mais Abra - quer dans l’affaire de Galilée,"ham Bzovius &L Odoric Rai - dont il fe borna à réprimer l 'hu-;naldi , continuateurs des An- tneur dogmatifante , fans s’oc- ,nales Eccléjiaftiques , ont raf- cuper aucunement de fon opi-femblé un grand nombre de nion comme hypothefe aftro-documens qui prouvent le con - nomique . Galilée lui -même fetraire . Le P . Papebrock , dans loue des bons procédés de ceU Propylaum, rapporte l ’Hif- pape , qui fuivoit en cela latitre fort étendue de cette élec- conduite de Paul V ( voyeçcetion , écrite par un auteur mat & Galilée ), Urbain en-contemporain , qui efl très - tendoit fi bien le grec , qu’onfavorable àUrbain VI . l ’appelloit 1'Abeille Attique, &«JJRBAIN Vil,Romain,ap - il réuffiffoit dans la poéfie la—pellé auparavant Jean -Baptifie tine . Il corrigea les Hymnes deCaflagna, St cardinal fousle titre l 'Eglife. Ses vers latins lacrésde S . Marcel , obtint la tiare ont été imprimés à Paris , auapres Sixte-Quint , le 13 feptem- Louvre , in-fol . fous ce titre :bre 1590 . Sa pieté & fa fciehce Maffeï Barbtrini Poemata. Leïfaifoient attendre de grandes plus confidérables de ces pièce*choies de fon gouvernement ; font ; 1. Dés Paraphrafes furmais il mourut iz jours après quelques Pfaumes &. fur quel-fon éleflion , le 27 du même ques Cantiques de l’Ancien &mois . Sa réfignation éclata du Nouveau - Tcjlament.II . Desdans fes derniers momens . Le Hymnes & des Odes fur lesSeigneur, dit-il , avant que d’ex- fêtes de Notre - Seigneur , depuer , me dégage des liens qui la Ste . Vierge & de plufieursauraient pu m’être funejks. Saints . IIL Des Efigrammes fur
M m 2
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divers hommes illuftres . Ces guoit les critiques , fur-tout ï
differens ouvrages ont de la l ’égard des auteurs modernes,
nobleffe ; mais ils manquent de On a de lui : 1. Des Harangues,
chaleur & d ’imagination . On a II . Des Sylves, des Satyres,
encore de lui des Poéfies Ita - des Epigrammes & des Egff
liennes , Rome , 1640 ,

' in -12. gués en latin , dont il y a eu

Ce fut Urbain VIII qui donna plufieurs éditions , quoique le

le titre d'EminentiJJime aux car - mauvais l’emporte fur l ’excel-

dinaux , aux trois élefteurs lent . Urceus étoit cependantun

eccléfiaftiques , & au grand - homme d’efprit , plein de gaieté
maître de Malte . & de faillies . Le prince de forli

URBAIN de Bellüno , s’étant un jour recommandé à

{ Urb anus Valerianus ou Bol- lui : Les affaires vont lien, ré-

%anus) Cordelier & précepteur pondit Urceus , Jupiter ff te-

du pape Léon X , mort en commande à Codrus; depuis ce

15 24 , à 84 ans, 'feft le premier , mot , le nom de CW» lui &t

félon Voffius , qui ait donné donné . Ses Ouvrages font aller

une Grammaire Grecque en la - rares , fur - tout de l ’édition de

tin , qui mérite quelqu ’eftime , Bologne , 1^02 , in-fol,Bayle,

Paris , 1543 , in -40 . Il a donné qui n ’avoit pas eu occalion de

aufîî une Coîleftion d ’anciens les voir , a commis beaucoup

Grammairiens , fous le titre dé de fautes dans l’article d!Ur-,

Thefaurus Cornucopitz , Venife , cens Codrus.

1496 , in - fol . URÉE , ou plutôt Vrée «ï

URCEUS > ( Antoine ) fur - Wrée , ( Olivier ) en latinUn-

xtommé Codrus né en 1446 dius, fe fit Jéluite , & rentra

à Herberia ou Rubiera , ville enfuite dans le monde , où n

du territoire de Reggio , en - continua de s ’appliqueràj
’étude

feigna les belles - lettres à Forli , des langues favantes & àl ’nif-

avec des appointemens confi - toire de fa patrie . Il occupades

durables . De là il paffa à Bo - places diftinguées dans h ma-

îogne , où il fut profeffeur des giftrature à Bruges , & mournt

langues grecque latine , & en 1652 , après avoir etc

de rhétorique . L’irréligion & le foutien du pupille & de “

libertinage déshonorèrent fa veuve . On a de lui : 1• ~3 ?f'

jeuneffe ; & quoiqu ’il fît l’ef- néalogie des Comtesde Flandre,

prit fort , il ajoutoit foi aux en latin , Bruges , ï64s & t°44»

préfages les plus ridicules ; mais 2 vol . in -fol . II . F‘s Sceaux

il fe repentit de fes impiétés & des Comtes de Flandre , 1039»

de fe s égaremens , & il mourut in -foj . L ’un & l’autre ont
^
ete

à Bologne , dans de grands fen-
îimens de piété , en 1500 , à
54 ans . On mit fur fon tom - ^ j ,
beau pour toute épitaphe : Co- III . Une Hiftoire de Flandre

drus eram. Sa fanté avoit été latin , Bruges , 1650 , *

toujours très -foible . Avec un in - fol . Le dernier tome e

extérieur doux , il avoit l ’hu - plus rare à trouver.
meur bilieufe & févere . Il étoit Méthode pour étudier t Bv » *

avare de louanges , & picdfo de Ltnglet , fa» ' ' '

mauffadement traduits en fran"!

cois , & imprimés à Bruges*

1641 & 1641 , 3 vol. m - 0'
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URFÉ , ( Honoré d’ ) comte

de Château- Neuf , marquis de
Valromery , né à Marfeille en
1567 , mort à Ville -Franche en
1625 , s’eft rendu célébré par
fon ÂJirée, 4 vol . in-8° , aug¬
menté d’un 5 e. parBaro , fon
fecrétaire. Cette ingénieufe pas¬
torale a été la folie de l’Eu¬
rope , dit Carlencas , pendant
plus de 50 années . C ’eft un
tableaude toutes les conditions
de la vie humaine ; il n ’eft point
fait à plaifir , & tous les faits,
couverts d ’un voile très-ingé¬
nieux , ont un fondement vé¬
ritable dans l’hiftoire de l’au¬
teur , ou dans celle des galan¬
teries de la cour de Henri IV.
La meilleure édition de cet ou¬
vrage eft celle de Paris , 17 ? 3 ,
en 10 vol . in- 12 , par l’abbé
Souchai. On a encore de d’U rfé :
I . Un Poëme intitulé la Sirene ,
1611 , in-80 . II . Un autre Poëme
fous le titre de la Savoyfiade,
dont il n’y a qu ’une partie d’im-
primée. III . Une Paftorale en
vers non rimes , intitulée la
Sylvanire , in -80 . IV . Des Epî-
tres morales, in - 12 , 1620.
—- Son frere , Anne d’URFÉ,
fut comte de Lyon , & mourut

w»en 16211 à 66 ans. On a de lui
des Sonnets , des Hymnes &
d’autres Poéfies , 1608 , in- 40,
d’un mérite médiocre.

URIF . , mari de Bethfabée.
Sa femme étant enceinte de
l ’adultere qu ’elle avoit commis
avec David , en donna avis à
ce prince , qui pour cacher fon
crime , engagea Urie à revoir
fa femme . Mais comme il re-
fufa d’aller à fa maifon , David
le renvoya au ftege de Rabba ,
d’où il venoit , avec des lettres
pourJoab , qui eut ordre de le
mettre dans l’endroit le plus
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périlleux , puis de l ’y aban¬
donner pour y périr . Cet ordre
cruel fut exécuté , & devint
pour David , ainfi que l’adul-
tere qui l’avoit précédé , la
matière d ’une longue & fin -;
cere pénitence.

URIE , fucceffeur de Sa-
doc II , dans la grande facri-
ficature des Juifs , vivoit fous
le roi Achaz . Ce prince étant
allé à Damas au-devant deTe-
glath - Phalafîar , & ayant vu
dans cette ville un autel pro¬
fane , dont la forme lui plut,
en envoya auffi-tôt le deffin
au grand -prêtre Urie , en lui
ordonnant de faire un autel
pour le Temple fur ce modèle.
Le grand - prêtre exécuta ponc¬
tuellement l ’ordre du roi , &
fe couvrit d ’un opprobre éter¬
nel , en trahiffant ainftfonmi-
niflere.

URIE , fils de Semeï , pro-
phétifoit au nom du Seigneur
en même tems que Jérémie,
& prédifoit , contre Jérufalem
& tous le pays de Juda , les
mêmes chofes que ce prophète.
Le roi Joakim & les grands
de fa cour l’ayant entendu,
voulurent fe faifir de lui & le
faire mourir : Urie , qui en
fut averti , fe fauva en F gypte.
Mais Joakim l ’ayant fait pour-
fuivre , il fut pris & mené à
Jérufalem , où le roi le fit mou¬
rir par l ’épée , &, ordonna qu’on
l ’enterrât fans honneur dans
les fepulcres des derniers du
peuple.

UROOM , ( Henri - Cor¬
neille ) peintre , né à Harlem
en 1566 , perfeâionna fes ta-
lens en Italie . S’étant embarqué
avec un grand nombre de fes
tableaux pour l ’Efpagne , il eut
à effuyer une affreufe tempete , ,

$ 1 m 3
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qui le jeta Air des côtes prefque de Rhéims en 1449 . Il mourut
défertes , & lui enleva tout fon en 1473 , à 85 ans , On a de loi
tréfor pittorefque . Quelques une Hiftoire du règne âi Char-
hermites , habitans de ces de - les VI, depuis l ’an 1380 juf-
meures fauvages , exercèrent qu

’en 1421 . L’auteur penche
envers lui l ’hofpitalité , & lui beaucoup plus pour le parti des
fournirentbientôt l ’occafion de Orléanois , que pour celui des
retourner dans fa patrie . Le Bourguignons . Il ne ménage
peintre , par reconnoiflance , fit point celui -ci , & il encenfe les
plùfieurs tableaux pour orner autres . Son Hiftoire eft écrite
leur chapelle . Ce maître avoit année par année , fans autre liai-
un rare talent pour repréfenter fon que celle des faits. Théodore
des marines & des combats fur Godefroi la fit imprimer in-4° ,
mer . L’Angleterre & la Hol - & Denys fon fils la donna de-
lande l’occuperent à confacrer , puis in - fol . avec des augmen-
par fon pinceau , les victoires tâtions . - Son frere aîné,
maritimes que ces deux puif- Guillaume - Jouvenel des ÜR-
fances avoient remportées . On sins , mort en 1472 , futchan-
exécuta même des tapifferies celier de France ; difgracié , puis
d ’aprèsfesouvrages . Nousigno - rétabli par Lous XI . — - Cette
rons l ’année de fa mort . . famille n’a rien de commun

URSACE , voyez Vaiens . avec Pilluftre maifon des Ui-
URSATUS , voyez Or - fins en Italie.

sato . URSINS , ( Anne-Marie de
URSICIN ou Ursin, anti- la Trimouille , époufe en fe-

pape , fut élu évêque de Rome condesnocesdeFlariodesür-
par unefaétion , en 384,1e même fins , duc de Bracciano ) ferame
jour que S . Damafe fut cano - de beaucoup d ’efprit & d’am-
niquement élevé fur le fiege de bition , joua un rôle à Rome,
Pierre . Ses partifans voulurent & ne contribua pas peu à a
maintenir leur choix par la difgrace du cardinal de Bouil-
voie des armes , & il y eut Ion . Devenue veuve , elle fc
plufieurs Chrétiens tués dans nommée Camerero - Mepr de
cette conteftation . Urficin fut Louife - Mariede Savoie , reine*
banni de Rome par l’empereur d ’Efpagne & première femm*
Gratien ; mais étant revenu , de Philippe V . Ce titrerépond
il excita de nouveaux troubles , à celui de damè -d’honneuren
Enfin il fut exilé pour toujours , France . Elle prit un tel empire
& Damafe maintenu fur le fur l’efprit du roi & de la reins,
trône pontifical . que Louis XI V,cràignantliu elle

URSINS , ( Jean- Jouvenel n ’engageât fon petit - filsdan
des ) exerça la charge de maître - de fauffes démarches , U,"
des - requêtes & divers autres renvoyer en i 7°4 ' "a re?
emplois , avec une intégrité d ’Efpagne,qu

’ellegouvernoi ,
peu commune . Son goût pour fut inconfolable ; & »
la piété le porta à embraffer d’honneur lui fut rendue,
l ’étatNeccléfiailique , & il fut eut plus de pouvoir 4ue,|

am
, /

fucceffivqrnent évêque de Beau - Elle préfidoit à toutes e*
, -a

Tais , de Laon , & archevêque libérations , fans eue a
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dans les confeils où elles fe
prenaient . La reine étant morte
en 1712 , Philippe époufa en
fécondés noces £ lifabeth- Far-
nefe , fille & héritière du duc
de Parme , qui commença fon
régné en chaffant la princeffe
desUrfins , accourue au-devant
d’elle : procédé inexcufable
par des circonftances dures &
brufqqes à l ’égard d’une per-
fonne à laquelle elle devoir
fon mariage , fi cette démar¬
che n ’avoit été arrêtée , à ce
qu ’on croit communément , &
commandée à la princeffe par
Louis XIV , de concert avec
fon petit - fils . La princeffe des
Urfins mourut à Rome en 1722.

URSINUS , (Zacharie) théo¬
logien proteftant , néàBreflaw
en 1534 , fut ami de Mélanch-
thon . Ne pouvant s’accommo¬
der avec les théologiens de la
confeffion d’Ausbourg , il fe
retira à Zurich , & mourut à
Neuftadt en 1583 , à 49 ans.
On a de lui pluueurs Ouvrages,
Heidelberg , 1611 , 3 tomes
in-fol . Ils roulept prefque tous
fur la controverfe . Il eu auteur
du Catéchifme de Heidelberg ,
dont fe fervent les Câlviniftes
d’Allemagne & de Hollande ;
il y enfeigne formellement que
L; s Catholiques peuvent fe lau-
ver dans leur Religion : on
fait que les doâeurs luthé¬
riens d ’Helmftadt déciderent -la
même chofe dans la fameufe
confultation du 28 avril 1707.
-- On ne doit pas le con¬
fondre avec George Ursxnus ,
théologien Danois , qui s ’eft
fait un nom par fes Antiquités
Hébraïques.

URSINUS , ( Jean-Henri)
théologien luthérien , fut inten¬
dant des églifes de Ratisbonne,

/
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où il mourut le . 14 mai 1667,
étoit un homme d’une grande
éruditionfacrée Si profane . Ses
principaux ouvrages font : 1.
Exercitationes de Zoroaflre ,
Hermete , Sanchoniatone , Nu¬
remberg , 166.1 , in-8° . W . Sylve
Théologie fymbolicez , 168s; ,
in - 12 . III . De Ecclejîamm Ger-
municarum origine <S* progrejjit ,
1664 , in -8° . IV . Arboretum
biblicumin quo 'arbores & frnélus
paffim in facris littens occuren -
tes , notis exponuntur & illuf-
trantur , Nuremberg , 1663 ,
in -80 , & 1685 , 2 vol in - 12.
V . Parallela Evangelii. VI.
Des Commentaires fur Joël ,
Amos , Jonas , YEccléfiafie.
VIL Sacra analeéla. VUI . /rre-
mia Virgavigilans.

URSINUS , (George -Henri)
fils du précédent , philologue
& littérateur , mourut le 10
feptembre 1707 , à 60 ans . On
a de lui : I . Diatribe de Tapro -
bana , Cerné & Ogyride vete~
rum. II . Difputatio de Locujlis.
III . Obfervationesphilologicæ de
variis vocum etymologiis & fig-
nificationibus. IV . De primo &
proprio Aoriflorum ufu. V . Des
Notes critiques fur les Eglogues
de Virgile , fur la Troadc de
Séneque le Tragique . VI . Gr<m-
matica Grceca. VIL DionyF.s
Terre orbis Defcripiiocum notis.
VIII . De Créations mundi. Ges
ouvrages font une preuve non
équivoque de l ’érudition de
l’auteur.

URSULE . .intendant des lar-
geffes fous l ’empereur Gcnf-
tance , fut mis à mort aü com¬
mencement du régné de Julien
l’apoftat , en 323 .

. Confiance,
en envoyant . Julien dans les
Gaules , avoit expreffémetit re¬
commandé qu’on lui otlt ' le
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moyen de faire des largeffes
aux troupes . Urfule , qui affec-
îionnort ce prince , avoitdonné
des ordres fecrets , pour lui
remettre autant d ’argent qu ’il
voudroit ; & par-là il lui avoit
facilité l ’accompliffement de fes
deffeins . Son fupplice expofa
Julien à l ’exécration publique;
on le regarda comme un monf-
•tre d’ingratitude . L’

empereur fe
défendit , en proteftant qu’Ur-
fuïe avoit été exécuté à fon
infu , & qu’on Vavoit immolé
au reffentiment des foldats , ir¬
rités de la hauteur avec laquelle
ce miniftre les avoit traités au
iiége - d’Amide . Ammien avoue
que l ’apologie étoit frivole.

URSULE , ( Ste . )- fille d ’un
prince de la Grande -Bretagne,
fu,t couronnée de la palme du
martyre par les Huns , auprès
de Cologne fur le Rhin , avec
plufieurs autres filles qui l ’ac-
compagnoient , vers l ’an 384,félon la plus commune opinion.
Plufieurs écrivains ont dit queles compagnes de Ste . Urfule
étoient au nombre de onze
mille , & les appellent les On ^emille Vierges ; ce fentiment eft
le plus fuivi parles auteurs des
Légendes ; mais le Martyrologe
Romain porte Simplement Ste.
Urfule &Jes compagnes, fans en
déterminer le nombre . Ufuard,
qui vivoit au 9«. fiecle , dit l'eu-
lementqu ’elîes étoient en grandnombre ; Wandelberg , moine
dé Pruym vers l’an 820 , ditpltt-
fieurs mille ; en foffoyant dans
un lieu nommé j4ger Urfulanus,
où Pon croit que ces vierges ont
fouffert , on a trouvé près de
300 corps vers l ’an 1250 > qu

’on
a diftribués comme des reliquesde ces Saintes ; d’autres préten¬dent qu’elles n’étoient que onze
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éti tout , & foutiennent quel ’erreur des onze mille viergesvient

,
de l’

équivoque du chiffre
romain XI . M . V . ( XI Marty¬
res

, Virgines ) qu
’on a mal inter¬

prété ; ou du mot Undecimilk,
compagne de Ste . Urfule . L’au¬
teur des notes fur la traduftion
frànçoife du Martyrologe Ro¬
main , dit que cette derniere
opinion eft ingénieufe , mais
fans preuve : il le trompe , puif-
qu’elle eft appuyée de l’autorité
d’un ancien miffel confervé en
Sorbonne , où la fête de Ste.
Urfule eft marquée ainft : Fe(-
tum SS . Urfule , Utiàcmlk
& focïarum virginm & mariy-
rum. La Chronique de S. Trou
( voyei dom d ’Achery , S/tci/eg.
tom . 7 , pag. 475 ) fait men¬
tion d ’une Ste . Urfule , fupé-
rieure d’un monafteredefilles,
près de Cologne , tuée avec
onze compagnes par les bar¬
bares . Surius a donné uneVie
de Ste . Urfule , qui eft une
pure fiâion . Le P . Crombach*
publié un gros volume in-fol.
intitulé Urfula vinikata , Co¬
logne , 1647 : ouvrage où la
crédulité eft portée à fon com¬
ble . A la pag . 743 , on voit
les noms d’un très-grandnom- K
bre de ces vierges , & celui de
leurs peres & meres. Pag . jtj*
on trouve la généalogie de Ste,
Urfule . C ’eft Ste . Urfuleelle-
même qui , long -temps après fon
martyre , a raconté-toute Ion
hiftoire avec une naivete en-

.chantante , pag. 742 . Outre les
iï .ooo vierges martyrifees , u
y a eu à-peu-près n,000princes
ou rois , dont on trouve ega¬
lement les noms , la généalogie
& tout ce qu

’on peut imaginer
furleurcompte , rapportedansle
plus grand détail Stdutonlepto
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férieux . “ Cependant ( dit un
57 critique qui a d’ailleurs fé-
5; véremem jugé ces narra-
37 tions légendaires ) , il faut
37 convenir que dans les tems
37 de barbarie & d ’ignorance,
37 l ’idée générale du prix de la
37 virginité , de la confiance
37 chrétienne , de la puiffance
37 divine couronnant la vertu,
37 quoique nourrie par des hif-
37 toires apocryphes , ne pou-
37 voit avoir que de bons &
33 d’édifians effets 37. 11 y a
dans l’Eglife un ordre de Reli-
gieufes qui prennent le nom de
Ste . U . fule . La bienheureufe
Angele de Breffe établit cet inf-
titur en Italie , l ’an 15 ^ 7. Voye\
Angele - Merici &• Bus.

URSUS , ( Nicolas -Rayma-
tus ) mathématicien Danois , né
à Henftedc , dans le Dithmar-
fen , garda les pourceaux dans
fa jeuneffe. 11 ne commença à
apprendre à lire qu 'à 18 ans ;
mais les progrès^furent rapides,
&. il devint , prefque fans maî¬
tre , & pour ainfi dire , par la
feule vue du ciel , dontilavoit
été par fa condition confiant
&. attentif fpeélateur , un des
plus favans aflronomes & des,
plus habiles mathématiciens de
fon tems ( veye ; Anich ) . Il

^enfeigna les mathématiques à
Strasbourg avec réputation , &
fut enfuite appelle par l ’empe¬reur pour enfeigner la même
fcience à Prague , où il mourut
vers l ’an 1600, On a de lui
quelques Écrits mathématiques.
11 avoit eu une vive difpute
avec Ticho -Brahé , qui l ’accufa
de lui avoir dérobé fon fyf-tême.

USPERG , £ l’abbé ) veyexConrad.
USSERIUS , ( Jacques ) en

us s
Aflglois Ufhcr , né à Dublin en
1580 , d ’une famille ancienne,
étudia dans l ’univerfité de Du¬
blin , établie par Henri - de
Ufher , fon oncle , archevêque
d ’Armach . La pénétration de
fon efprit lui facilita l ’étude de
toutes les fciences . Langues »
poéfie , éloquence , mathé¬
matiques , chronologie , hifloire
facrée & profane , théologie ,
il n’oublia rien pour orner fon
efprit . En i6l <; , il dreffa , dans
une affemblée du clergé d ’Ir¬
lande , les articles touchant la
Religion 8c la difcipline ecclé-
fiaftique , & ces articles furent
approuvés par le roi Jacques,
quoiqu ’ils fuffent différens de
ceux de l ’églife anglicane ; rien
n ’étant fixe dans les feftes une
fois iéparées de la grande Eglife
des Chrétiens . Ce monarque
lui donna l’évêché de Méath
en 1620 , puis l’archevêché
d ’Armach en 162.6 . Ufferius"
pafla en Angleterre en 1640,
& ne pouvant plus retourner en
Irlande déchirée par les guerresciviles , il fit tranfporter fa
bibliothèque à Londres . Tous
fes biens lui furent enlevés
dans ce flux & reflux de fac¬
tions , où il ne continua pas
moins à mettre au jour plu-
fleurs ouvrages , qui ont fait
honneur à fon érudition & à fa
critique . Les principaux font:
I . Son Hifloire Chronologique ,
ou Annales de l 'Ancien &
du Nouvcau - Teflament , Ge-
neve , 1722 , en 2 vol . in -fol . ,dans lefquels il concilie l ’hif-
toire facrée & profane , & ra¬
conte les principaux événemens
de l’une & de l’autre , en fe
fervantdes propres termes des
auteurs originaux : fes calculs
n’ont rien d ’incroyable, il fit
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paroître la chronologie des Af » pateur , qui avoit mis ce roi à
fyriens fous une forme plus mort en 1649. Cromwel le ht
régulière , en réduifant à cinq venir à fa cour , & lui promit
cents ans avec Hérodote la du - de le dédommager d’une partie
rée de leur empire , que la plu- des pertes qu ’il avoit faites en
part des hiftoriens , trompés par Irlande . Il l’affura auffi qu

’on
Diodore de Sicile , faifoient ne tourmenteroit plus le clergé
aller à 1400 . II . L ’Antiquité des épifcopal ; mais il ne lui tint pas
Egli/es Britanniques , Londres „ parole . Ufferrus mourut d’une
1687, in -fol . qu

’il fait remonter pleuréfte en 1654 , âgé de 7?
jufqu ’au tems de la million des ans. Sa Fie par Richard Part , fe
Apôtres ; mais les Aétes qu ’il trouve à la tête de fes Lettres,
produit pour appuyer cette pré- Londres , 1686 , in- fol.
tention , font fort fufpeâs , USUARD , Bénédiftin du
III . L ’Hlfioire de Gotefchalc , ÿe. fiecle , difciple d’Alcuin,efè
Dublin , 1631 , in-40 . IV, . Une auteur d ’un Martyrologe qu

’il
.Edition des Epitres de S . Ignace dédia à Charles le Chauve . Cet
& de S - Polycarpe , avec des ouvrage eft fort célébré ; mais
notes pleines d ’érudition , Ox - on ignore les particularités de
ford , 1644 , & Londres , 1647, la vie de fon auteur. Les meil-
a tom . en 1 vol . in - 4° . Ce re - leures éditions font celles de
cueil eft auffi rare qu ’eftimé . Molanus , à Louvain , i ;68,
iV . Un Traité de l'Edition des in - 8o, & du P . Sollier Jéfuite,
Septante, Londres , 1655 , in-40 , in -fol - , Anvers , I7i4,quieft
dans lequel il a foutenu des très - curieufe & faite avecbeau-
© pinions particulières , que tout coup de foin . Molanus a donne
3 e monde n ’adopte point. VI . plufieurs éditions du même ou-
Gravi/Jirmz quaftionis de Chrif- vrage ; mais celle de 1568 eft la
ûanarum Ecclefiarumfucceljione plus ample , parce que dans les
& Statu , hiflorica explicatio , autres , fes cenfeurs l’obligèrent
Londres , 1613 , in -40. Le but de retrancher beaucoup de
de cet ouvrage eft de montrer notes qui méritoient d ’être con¬
que le pape eft l ’Antechrift , fervées . Il y a une édition du
que cet Antechrift eft né au même Martyrologe à Pans,
commencement du feptieme 1718 , in -40 , par domBouillart,
fiecle , qu ’il eft parvenu à l ’âge Bénédiâin de S . Maun ®au*
viril dans le onzième , & c , Ri - elle eft moins recherchée que
chard Stanyhurft , oncle d ’Uf- celle de Sollier . -
ferius , fit fes efforts pour guérir USUM - CASSAN , dit auüt
ion neveu de cette folie , en Ozum - Asembec, de latamiue
faifant imprimer une réponfe des Affambiéens , étoitnlsd A*
fous le titre de Brevis præriu- libec , & devint roi
xitio ; mais il n ’eut pas le bon- On affure qu

’il defcendoit de
heur de réuffir . Ufferius fut in - Tamerlan , & qu

’il fort 0 '1
,.?

®
violablement attaché au roi la branche nommée du Meut
Charles I , il tomba en défail- blanc. 11 étoit gouverneur
lance au premier appareil du , l ’Arménie , lorfqu’il leva i dt® ""
fupplice de ce monarque . Sa dard de la révolte en J4s*
fidélité fut rçfpeélée par l ’uiur- contre le roi de Perte 10 ‘

i
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eha . Après lui avoir ôté la vie,
ainfi qu ’à fon fils Acen Ali , il
monta fur le trône , ôc uni avec
les Chrétiens , il fit la guerre
aux Turcs ; mais fes exploits
« apportèrent aucun avantage à
ceux - là . Ce prince mourut en
1478 , avec la réputation d’un
homme remuant , ambitieux ÔC
cruel.

UXELLES , ( Nicolas Châ-
lem du Blé , marquis d’ ) porta
d ’abord le petit collet ; mais
fon frere aîné étant mort en
1669 , il fe confacra aux armes,
ôc fe fignala fur - tout dans
Mayence , dont il l'outint Je
ftege pendant 56 jours . Propre
à négocier comme à combattre,
il fut plénipotentiaire à Ger-
truidenberg ôc à Utrecht , ÔC
mourut fans avoir été marié,
en 1730. Il avoir obtenu le bâ¬
ton de maréchal de France en
1703 , 6c avoir été en 1718 du
confeil de régence , où il
n ’ouvrit que de bons avis ,
qui ne furent pas tous fuivis.
,C etoit un homme froid , ta-

UYT
citurne , mais plein de fens.

U YTTENHOVE , ( Charles)
né à Gand en 1536 , fut élevé
avec foin par fonpere , homme
diftingué par la vertu ôc par
fon éloquence , mais aux foins
duquel il ne répondit pas . En¬
voyé à Paris pour y achever
fes études , il s’y lia avec Tur-
nebe , qui le fit précepteur des
trois filles de Jean Morel . De
Paris , il paffa en Angleterre ,
où il écrivit en faveur de la
reine Elizabeth , teinte dufang
des plus zélés défenfeurs de la
foi catholique . Enfin , s ’étant
retiré à Cologne , il y mourut
d’apoplexie en 1600 . On a de
lui des Poéfies latines 6c d ’autres
ouvrages ; les principaux font:
I . Epigrammata , Epïtaphia ,
Epithaïamia grtzca & latïna.
II . Xjenïorum Liber, Bâle , 1364,
in -80 . III . Epiftolafum Centuria,
Cologne , 1397,in -80 . IV . My-
thologia Æfopica , métro eU-
giaco , Steinfurt , 1607 , in -8R

UZEDA , ( lé duc d’ ) voyez
Giron & Terme.

r
• •* * *■* ?■' -yV'

V

» ACHET , ( Jean- Antoine
le ) prêtre , inftituteur des fœurs
de l’Union Chrétienne , 6c di-
Teéleur des dames hofpitalieres
de St .-Gervais , étoit natif de
Romans en Dauphiné , d ’une
famille noble . Après avoir dif-
tribué fon bien aux pauvres,Ü Je retira à St. Sulpice , s ’ap¬
pliqua aux millions dans les
villages , ÔC vifita les priions 6C
les hôpitaux . Ses mortifications
8cfes travaux lui cauferent une

maladie dont il mourut en 1681»
âgé de 78 ans . L’abbé Richard,
donna fa Vie en 169:1. Nous
avons de lui : I . L ’Exemplaire
des Enfans de Dieu. II . La Voie
de J . C. III . L’Artîfan Chrétien ,
ou La Vie du bon Henri , maître
cordonnier, inftituteurS’fupérieur
desfrerescordonniers & tailleurs ,Pa ris , 1670 ( voyet; Bûche ) .
IV . Réglemens pour les Filles &
les Veuves qui vivent dans le
Séminaire des Sœurs de FUrfton,
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